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Comment
enseigner les
premiers secours
aux ecoliers

Prof. G. Hossli, directeur de l'Institut
d'anesthesiology de l'Höpital cantonal

de Zurich

Les premiers secours ne peuvent
vraiment remplir leur but, soit
sauver les vies humaines mises en
danger par un accident ou un
evenement imprevu, que si leur
technique et leur organisation sont
adaptees aux connaissances de la
medecine moderne pour cas urgents.
En cas de danger de mort, les
mesures necessaires devraient etre
prises partout et des les premiers
instants, jusqu'au moment oü le
patient sera pris en charge par
l'höpital. Les statistiques demontrent
que malheureusement les premiers
secours, comme on les appliquait
jusqu'ici, ne sont souvent pas suffi-
sants pour maintenir le patient en
vie jusqu'ä l'arrivee du medecin ou
jusqu'ä son admission ä l'höpital. Des
specialistes qualifies et des cliniques
munis des equipements les plus
modernes sont impuissants devant
une mort accidentelle ou une invalidity

qu'on aurait pu eviter, si les
premiers aides arrives aupres du
blesse n'ont pas une formation
süffisante et ne sont pas ä meme de
prendre immediatement les mesures
les plus simples ä appliquer avant
l'intervention pratique ou clinique
du medecin.

Les secouristes non-medicaux
devraient etre repartis en 3 categories:

Chacune des 5 legons du cours de
sauveteurs peut etre donnee en
utilisant le flanellographe et des
bandes imprimees et sujets en cou-
leurs. Sur le plan scolaire, I'en-
seignement de premiers secours peut
fort bien s'integrer dans celui de
l'anatomie, de la Physiologie ou de
l'hygiene, ceci d'autant plus que la
conception du cours tient compte des
exigences de «l'ecole active».
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Ire categorie

Chacun, des l'äge de 12 ans, devrait
savoir appliquer les mesures les plus
simples pour sauver la vie.

Actuellement le cours de sauveteurs
de 10 heures de l'Alliance suisse des
samaritains (äge minimum des
participants: 16 ans) ne touche qu'un
nombre relativement faible de jeu-
nes gens liberes des ecoles et
l'enseignement de «l'aide au cama-
rade» ä l'armee n'atteint que les
hommes astreints au service mili-
taire.

2e categorie

Connaissance plus approfondie des
mesures propres ä sauver la vie (par
exemple emploi d'appareils simples),
en outre enseignement des mesures
de premiers secours traditionnelles
(pansements, fixations), transports
par des moyens de secours sommai-
res, ainsi que soins aux malades et
blesses.

Cette categorie comprend des secou-
ristes choisis pour leurs aptitudes
psychiques et physiques, qui peuvent
agir en cas de catastrophe, par
exemple des personnes ayant suivi le
cours de samaritains de 30 heures.

3e categorie

Surveillance competente, suivant
indication medicale, d'un malade
ayant des difficultes respiratoires,
egalement apres intubation ou
tracheotome, ou des personnes ayant
subi un choc (traitement d'urgence
avant et ä l'höpital de patients
blesses ou malades en danger de
mort).

Cette formation concerne unique-
ment les secouristes de profession
(par exemple infirmieres, infirmiers,
ambulanciers) pour lesquels il fau-
drait prevoir un enseignement pratique

et theorique de ces differentes
questions d'une duree de 50 heures et
une activite pratique de 6 demi-jour-
nees dans un service hospitalier pour
cas urgents.

La Commission medicale suisse de
premiers secours et de sauvetage de
la Croix-Rouge suisse fait, depuis
plusieurs annees dejä, de la propa-
gande en faveur des programmes de
formation de ces 3 categories de
secouristes, tout en s'efforgant de les
ameliorer et de les coordonner tou-
jours mieux. Elle cherche ä faire
avancer leur realisation ä chaque
occasion.

Le programme, d'une duree de 10

heures, du cours de sauveteurs et de
l'enseignement obligatoire prevu ne
comprend intentionnellement que
l'enseignement des mesures
d'urgence les plus simples pour sauver la
vie, c'est-ä-dire la lutte contre

l'asphyxie en mettant le blesse dans
une position correcte et le nettoyage
de la bouche, ainsi que la respiration
par la bouche, de meme que la lutte
contre la mort par hemorragie en
faisant une compression digitale et
un pansement compressif. Les 5

legons, d'une duree de 2 heures
chacune que comporte le cours, se
composent d'une partie theorique,
d'exercices pratiques et de repetitions.

Elles sont dediees aux themes sui-
vants:

«Mesures ä prendre lors d'accidents
et la position du blesse»
«Mesures ä prendre en cas d'arret de
la respiration»
«Mesures a. prendre en cas d'hemor-
ragie mettant la vie en danger»
«Accidents de la circulation»
«Mesures ä prendre en cas de choc».

L'enseignement preconise doit etre
donne entre la 6e annee d'ecole et la
fin de l'ecole obligatoire par les
maitres pendant les heures de classe.
Les maitres doivent etre prepares ä

leur täche — que ce soit dans les
ecoles normales, seminaires ou cours
de perfectionnement — par des
medecins-instructeurs, eventuelle-
ment en faisant appel ä des instruc-
teurs qualifies comme par exemple
des moniteurs de samaritains. Les
directives sur l'enseignement des
premiers secours dans les ecoles
contiennent, sur une feuille speciale,
toutes les indications concernant
l'organisation d'un cours pour la
formation des maitres.

On peut se demander pour terminer
s'il est justifie d'exiger un tel effort,
demandant sans aucun doute du
temps et du travail dans tout le pays,
pour arriver ä la realisation de cette
obligation. Nous pouvons ajouter ce
qui suit:

1. Des experiences, autant en Suisse
qu'ä l'etranger, ont montre ä

plusieurs reprises que non seule-
ment les adultes, mais aussi des
adolescents de 12 ä 15 ans, ont
contribue ä sauver des vies humai-
nes par les mesures prises, la
position correcte de gens sans
connaissance, la respiration par la
bouche et 1'hemostase. Mais
chacune de ces interventions demande
une instruction speciale ou tout au
moins l'explication des mesures ä

prendre. On peut etre sür que le
nombre des personnes sauvees
augmentera si on introduit l'ins-
truction systematique avant la fin
de l'ecole obligatoire. Ce fait nous
montre clairement qu'il serait
inhumain et immoral de tenir
compte de considerations economi-
ques, qui pourraient de prime
abord paraitre justifiees, pour le
sauvetage en general et l'introduc-

tion de cette instruction des
premiers secours dans les ecoles en
particulier.

2. Un autre point important doit
encore etre mentionne: un adolescent

n'est pas seulement ä meme
de donner les premiers secours les
plus simples, mais il y est souvent
predestine. On peut admettre que
les veritables qualites d'un sauve-
teur existent dejä, par exemple, la
facilite d'apprendre, l'interet pour
les methodes appliquees, une viva-
cite intellectuelle et une facilite
d'adaptation pour les differents cas
des situations d'urgence, mais
avant tout la volonte d'aider ses
semblables en danger, ä condition
que les adultes puissent — que ce
soient les parents, les maitres ou
les autorites — entretenir le feu de
l'enthousiasme pour l'ideal de la
vraie humanite et l'amour du
prochain. Notre generation porte
une grande responsabilite. On n'a
qu'ä se rappeler tout le travail et
l'energie employes, par exemple
dans des etats ä regime dictatorial,
pour apprendre aux adolescents ä

l'äge de la puberte, par des cours
paramilitaires, des instructions et
des exercices, «l'art de tuer» — et
avec quel enthousiasme cet
enseignement a ete ou est suivi.

N'est-ce pas mieux et plus utile pous,
l'humanite si nous apprenons ä notre
jeunesse ce dont eile a vraiment be-
soin et ce que sont les premiers
secours: «l'art de maintenir la vie»?
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